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OBSERVATIONS PRÉUMINAIRE.5 SUR LA MORPHOLOGIE 
DES PLANTULES FORESTIÈRES AU CONGO BFLGE 

AVANT-PROPOS. 

Le but pratique de cette contribution à la dendrologie congolaise (r) 
est l'identification des jeunes plantules et semis forestiers sur Ie terrain, 
point essentie! pour la conduite de la régénération des peuplements. 
La connaissance des plantules est indispensable pour les rech�rches 
phytösociologiques. Enfin, la question ne manque pas d'intérêt scien­
tifique: l'étude du système foliaire dans Ie jeune àge peut être un 
appoint sérieux pour l'identification de cas taxonomiques douteux. 
Cette méthode fut employée pour la détermination des Lophira 

(MARTINEAU, 1933). Personnellement, nous avons pu montrer, aux 
stades jeunes, des différences essentielles entre deux arbres ttès voisins 
de nos régions, !' Akwakwa et Ie Boowlu, déterminés plus tard comme 
Pterygopodium oxyphyllum HARMS.et Gosweilerodendron balsami/erum 
HARMS (fig. l). 

Nous sommes ·convaincu que des recherches de ce genre permet­
traient de résoudre de nombreux problèmes systématiques encore 
litigieux. 

L'tdentification des jeunes plantules est facile pour certaines espè­
ces <lont les feuilles sont typiques dès la germination. Dans beaucoup 
de cas, par contre, les formes juvéniles ne présentent aucune analo­
gie avec les formes foliaires adultes. 

Afin de contröler la valeur systématique de certains caractères et de­
donner à notre étude une portée scientifique générale, nous avons 
étendu nos observations aux espèces exotiques dont le genre, ou la 
familie, est représenté au Congo belge. Dans la seconde partie de 
ce mémoire, on trouvera, sous forme de tableau, les caractères observés 
chez diverses essences forestières. 

(1) Essences de forêt d�nse et de savane arbustive. 
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Certaines plantes ne figurent dans notre étude que sous leur nom 
vemaèulaire. Ce sont des spécirnens encore indéterminés actuellement. 
Afin d'éviter toute erreur future, nous indiquons à la suite du nom 
vemaculaire Ie numér� d'observation attribué aux arbres actuellement 
indéterminés. 

Nous remercions Ie D• ]. Louis, chef de la Section des Recherches 
scientlfiques, qui nous a foumi de nombreux renseignements ut.iles. 

I. APBRÇU SOMMA/RE DES CARACTÈRES EMPLOYÉS. 

Au cours de cette étude, notre attention s'est portée sur la constance 
des caractères et leurs relations avec ceux des plantes adultes. Comme 
l'examen du fruit et des graines, surtout lorsqu'ils restent adhérents 
à la plantule, peuvent fournir aux forestiers des indications précieuses, 
nous avons établi nos fiches en partant du fruit, donnant ensuite la 
description de la graine, Ie type de germination et la description 
des divers constituants de la plantule jusqu'à l'apparition des éléments 
adultes. 

A. LE FRUIT. 

L'étude du D• STANER sur « Quelques plantes congolaises à fruits 
comestibles " (1935) donne d'utiles indications et une excellente clef 
de détermination des divers types. Malheureusement, malgré le 
nombre de plantes citées, cette publication ne peut nous suffire. Elle 
constituera néanmoins ün canevas précieux pour la continuation de 
cette étude. 

Les fruits de plusieurs families sont caractéristiques. C'est ainsi que 
la gousse est Ie fruit p�opre aux Légumineuses. Mais les formes abèrran­
tes au sein de cette familie, par ailleurs si homogène, ne manquent pas : 

· gousses particulières des Dialium, fruits samaroïdes des Pterygopodium 
et 

'
cosw.eilerodendron, gousse charnue des Angylocalyx et enfin les gros 

fruits bacciformes et sphériques du Mildbraediodendron. +,a gousse 
typique, elle-même, présente de nombreuses modalités de comporte­
ment et d'organisa:tion: indéhiscence de la gousse profondément lobée 
du Tetrapleitra, cloisonne�ent de la gousse cylindrique du Cassia. 
Mannii, renforcement de l'arête adaxiale chez Ie Pachyelasma, et re�ê­
tement d'excroissances épineuses sur les valves de certains Tessmannia, 
pour ne citer que quelques exemples. Les Sirnarubacées, Sapotacées et 
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Burséracées produisent des fruits drupacés et les Sterculiacées des 
follicules. Mais dans beaucoup de families, Ie type de fruit est fort 
variable: les Euphorbiacées, pour n'en citer qu'une, groupent des 
espèces à capsules (Hevea), drupes (Ricinoef,endron) et même à 
fruits bacciformes ( Bridelia). 

Le nombre de graines contenues dans Ie fruit peut être également 
un élément utile à la détermination, bien que ce taractère souffre de 
nombreuses exceptions. Le tableau:suivant montre Ie pourcentage de 
graines trouvées dans un grand nombre de fruits de quelques espèces de 
nos forêts. 

l!tl N ombre de graines par !ruit (en % ) 

Espèces 1 1 1 1 1 6 5 4 3 2 l 

Sapotacées 5 
A utra11clla congolensis 100(•) 

Chrysophyllum Lacourtianum 2,88 47,11 33,20 13,51 2,87 Ot29 

id. Afortehani 1,36 9,25 20,65 28,53 29,62 10,32 

id. a/ricatu'1n 1,29 22,72 29,65 29,00 17,09 0,21 

3apindacées. 1 3 
Blighia Wildemauia11a 1,85 53,79 39,67 4,71 

Guttifères 5 
Garcinia punctata 0,24 13,36 39,6o 46,ïB 

Garci11ia sp. (Angwondia) 57,46 42,52 

Le fruit d'Omphalocarpum ·(Sapotacées) contient de ro à 36 graines ; 
celui du Desplatzia Dewevrei (DE Wim. et DuRAND) MILDBR. et BuRR. 
de la familie des Tiliacées, jusqu'à 225. La gousse des Légumineuses 
renferme également un nombre variable de graines : chez Dialium 

Yambataense VERM. et Dialium sp. n° 245, une graine, exceptionnel­
lement deux, deux chez Ie Pterocarpus Soya11xii TAUB., II en moyenne 
chez Ie T)trepleura, 1 ·à 3 chez l' Afro�mosia elata HARMS. 

B. LA GRAINE. 

I. - FORMES ET DIMENSIJNS. 

La graine présente géné�alement des caractères plus fixes et beau­
coup mieux définis que Ie fruit. C'est ainsi qu'uné graine de Sapotacée 
ne peut prêter à confusion. Il en est de même des graines des Olacacées 
et du groupe des Irvingia chez les Simarubacées. Chez les Légumi­
neuses, à quelques exceptions près, elles sont également très typiques. 

(•) Six cas de graines jumellées sur 3738 fruits examinés. 
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La distinction des genres et espèces ëst surtout possible par l'étude 
des dimensions et de certains caractères secondaires. Chez les Sapota­
cées, la graine d'Autranella est nettement différente de celle des autres 
genres; 'ia graine d'Omphalocarpum, très. aplatie, se distingue encore par 
des sillons parallèles au hile ; les graines de Synsepalitm possèdent un 
hile plus développé, fianqué de bourrelets longitudinalement parallè­
les ; les diverses représentants du genre ChrysophyUum se distinguent 

·entre eux par les dimensions des graines et par la relation qui existe 
entre la longueur, la largeur et l'épaisseur de celles-ci. Les Olacacées 
ont des.graines hotnogènes se différenciant par la forrne: la graine de 
Strombosia grandifolia HooK. �· est beaucoup plus pointue que celle de 
Strombosia glaucescens ENGL. (fig. 2). Les graines des divers genres de 
Méliacées se reconnaissent facilement : 01;1 a, d'un cóté, les graines ailées 
des genres Entandrophragma, Khaya, Lovoa, Cedrela, et de l'autre, les 
graines aptères des Carapa, Guar€a, Trichilia, Melia. Les Entandro­
phragma, à leur tour, peuvent se différencier: grosses graines de l'Entan­
drophragma palustre STANER ; graines rondes de l' Entandrophragma aff. 
CandoUei HARMS (EsAKA n° 162) opposées aux graines tétraédriques de 
l'Entandrophragma aff. cylindricitm SPRAGUE (Lifula n° 268). L'arille 
lacinié des Myristicacées ne perrnet aucun doute quant à l'identité de 
leurs graines. Certaines autres espèces possè.dent encore un arille plus 
ou moins caractéristique : Blighia Wildemaniana GILG, Copaifera 
Braunii DE WILD., Guarea Laurentii DE WILD., Afzelia Bella HARMS, 
Afzelia africana SMITH, etc. 

2. - CONFORMATION INTÉRIEURÈ DE LA GRAINE. 

Des graines albuminées ou les réserves de l'endosperme sont restées 
intactes, se rencontrent chez A ittranella congolensis (DE WILD.) CHEV. 
dont la graine est coniposée de deux minces cotylédons, longs de 3,5 et 
larges de 2,5 cm., entourés d'un. albumen épais de r cm. Les deux co­
tylédons portent en relief une nervation assez complète à éléments 
primaires et secondaires, <lont la pres5ion est visible sur l'albumen. 
Comme autres graines appartenant à ce type, signalons :' les 
Chrysophyllum et les Omphalocarpum, chez les Sapotacées ; les Ricinus, 
Ricinodendron, Hevea, Cleistanthus chez les Euphorbiacées; les Ola­
cacées ; les Annonacées et les Cassia chez les Légumineuses. 

La graine exalbuminée, ou tout l'endosperme a été digéré au 
profit de deux gros cotylédons gorgés de réserves, s'observe chez la 
plupart des Légumineuses. 

Un type intermédiaire se rencontre chez les Simarubacées: l'Irvingia 
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Wombulu VERM. possède, en effet, des cotylédons et un albumen 
d'épaisseur égale; chez l'Irvingia gabonenesis (AuBRY-LEc.) BAILL. 
par contre, les cotylédons occupent à peu près toute la cavité. 

C. TYPE DE GERMINATION. 

Le type de germination est généralement peu stable au sein d'une 
familie ou même d'un genre. Les Simarubacées et les Olacacées présen­
tent le type de germination épigé, tandis qu'il semble généralement 
hypogé chez les Myristicacées. Dans d'autres families (Méliacées, 
Burséracées, Légumineuses et une partie des Sapotacées) la fixité de ce 
caractère ne se rencontre que pour certains genres ou groupes de genres. 

Des espèces à germination hypogée ou épigée se rencontrent chez les 
Cola et les Synsepalum. 

Jusqu'à présent nous n'avons pu mettre en évidence, d'une façon 

claire et précise, les corrélations qui pourraient exister entre les carac­
tères de la graine et le type de germination. Cependant il ressort de nos 
observations qu'en général, chez les Dicotylédones, les graines albumi­

nées présentent une germination épigée (sauf l'Hevea), tandis que les 
autres font preuve de variabilité. 

D. LA JEUNE PLANTULE. 

I. - L'AXE HYPOCOTYLE. 

L'axe hypocotyle (partie de la tige située sous les cotylédons) est 
de longueur variable suivant les espèces ; de quelques millimètres chez 
l' Hevea, il atteint 20 cm. chez le Strombosia glaucescens (fig. 2, a). La 
germination des représentants de la familie des Olacacées est d'ailleurs 

très caractéristique, l'axe jeune n'ayant pas la force de dégager la 
graine du sol, prend d'abord une allure courbée et ce n'est qu'au mo­
ment ou il atteint une quinzaine de centimètres qu'il est suffisamment 
robuste pour soulever la graine et prendre ainsi !'aspect schématique 
d'un champignon. L'épaisseur de eet axe est variable: Strombosia 
grandifolia HOOK. f. présente un renflement caractéristique à la base 
de l'hypocotyle, renflement qui ne se retrouve pas chez Strombosia 
glausescens ENGL. (fig. 2, b). Les Sapotacées autres que celles du genre 
Synsepalum ont un axe hypocotyle bien distinct dont la longueur varie 
de 3 cm. chez Chrysophyllum Mortehani DE WILD. (fig. 3, a). à une 
vingtaine de centimètres chez Autranella congolensis (DE WILD.) CHEv. 
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L'axe hypocotyle des Simarubacées est généralement bien développé ; 
chez les Légumineuses, par contre, il est très variable et tellement 
court, dans certains cas, qu'il n'est pratiquement pas visible. 

2. - COTYLÉDONS ET FEUILLES COTYLÉDONAIRES. 

a) LE Dl!:VELOPPEMENT. 

Chez les graines albuminées les cotylédons se développent souvent 
très fort jusqu'à atteindre deux ou trois fois les dimensions originaires. 
Ces organes verdissent et remplissent Ie röle de véritables feuilles 
(présence de stomates et de chlorophylle, transpiration) et méritent 
Ie nom de feuiUes cotylédonaires. Parmi les plantes qui en sont munies 
citons: 

Sapotacées: les genres Autranella, ChrysophyUum, Omphalocarpum 
(fig. 3 et 4). Euphorbiacées : les genres Ricinus, Ricinodendron, 
Cleistanthus. Olacacées: Ie genre Strombosia. 

Chez certaines graines albuminées, les cotylédons restent emprisonnés 
dans la coque ; ce sont alors les pétioles cotylédonaires qui se dévelop­
pent et libèrent le genne : c'est Ie cas chez !'Hevea brasiliensis MUELL.­
ARG., le Pycnanthus Kombo (BAILL.} WARB. et Ie Carapa procera 
D. C. notamment. 

Chez les graines albuminées, l'albumen est partiellement résorbé 
au moment ou la plan tule épanouit ses feuilles cotylédonaires qui sont 
déjà notablement plus grandes que -les cotylédons primitifs. 

Les graines intennédiaires (certaines Simarubacées) modifient 
peu leurs cotylédons; lors de la germination, ceux-ci verdissent et sont 
pourvus de nervures beaucoup moins apparentes que celles des véri­
tables feuilles cotylédonaires. Il s'établit une certaine circulation dans 
ces organes. 

Les cotylédons des graines exalbuminées ne se modifient générale­
ment que peu ou pas du tout; Ie plus souvent ils verdissent légèrement: 
c'est Ie cas des Légumineuse5 à gennination épigée. Comme graine 
exalbuminée faisant exception à cette règle, il faut signaler l'Antro­
caryon Nannanii DE WILD. dont les cotylédons de 2 à 3 cm. se dé­
veloppent jusqu'à atteindre 7 cm. de longueur et I cm. de largeur 
(fig. 5, a). Certaines graines exalbuminées sont vertes intérieurement, 
avant même que la déhiscence de la gousse se soit produite : tel est le 
cas du Scorodophloeus Zenkeri HARMs. 
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b) FORMES DES FEUILLES COTYLgDONAIRES. (1) 

Chez les Légumineuses et autres plantes à graines exalbuminées, 
les cotylédons maintiennent, à peu de chose près, leurs formes primiti­
ves. 

Chez - les Sapotacées les cotylédons se développent sous forme de 
feuilles régulières, ovales et oblongues. Il en est de même des Euphor­
biacées à germination épigée, sauf Ie Ricinodendron qui possède un 
limbe denticulé. 

Les Burséracées présentent un dimorphisme remarquable : alors que 
Ie Pachylobus étale ses fragments cotylédonaires sur Ie sol, ou que 
ceux-ci restent sous terre, suivant la profondeur d'enfouissement, Ie 
Canarium développe des feuilles quinquéfides très typiques. 

La forme rubannée est typique pour les Anacardiacées étudiées. 

Le Treculia (Moracée) possède des cotylédons linéaires de longueur 
inégale (fig. 5, b.). 

Trois Bignoniacées en observation - J acaranda, Kigelia, M arkha­
mia - ont des feuilles cotylédonaires similaires : forme générale 
orbiculaire avec échancrure au sommet (fig. 6). Chez Ie Panda oleosa 
PIERRE, elles prennent la forme de croissants. 

c) NERVATION DES FEUILLES COTYLgDONAIRES. 

Les cotylédons des graines albuminées possèdent une nervation 
caractéristique. Chez les Euphorbiacées nous trouvons trois nervures 
principales à la base du limbe, excepté chez Ie Ricinodendron ou la 

nervation se rapproche étonnamment de celle de la feuille et comprend 
cinq nervures <lont deux plus atténuées. Les Sapotacées et les Olacacées 
possèdent . également une nervation comparable à celle des Euphor­
biacées, mais plus atténuée. Dans les families précitées, le système de 
nervation est très complet et comprend, outre les nervures primaires, 
des nervures secondaires et tertiaires. La nervation du Canarium 
Schweinfurthii ENGL. reproduit !'assemblage géométrique connu sous 
Ie nom de « nid d'abeille ». 

La nervation des espèces à graines intermédiaires, comme l' Irvingia 
gabonensis (AUBRY-LEc.) BAILL. est beaucoup plus .réduite et se 
limite à quelques nervures principales. 

(1) Nous espérons pouvoir réaliser procbainement l'étucle anatomique de ces or­
ganes. 
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d) GLANDES. 

Quand il existe des glandes sur les feuilles, il semble, en général, y 
en avoir aussi sur les feuilles cotylédonaires. Le cas le plus typique est 
celui du Ricinodendron africanum MuELL.-ARG. ou nous trouvons les 
deux glandes caractéristique (parfois trois) à la base du limbe; de plus, 
le pourtour de celui-ci est parsemé de petits épaississements glanduli­
formes comme on en rencontre sur les feuilles adultes. Les glandes de 
la base du limbe se retrouvent également chez Ricinus. 

FEUI LLES (OTYLÉDONAIRES 
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Ces éléments semblent faire défaut sur les feuilles cotylédonaires, 
alors que les feuilles et la tige des jeunes plantules sont abondamment 
couvertes de poils étoilés: Ricinodendron africanum MuELL.-ARG. et 
Canarium Schweinfurthii ENGL. en sont des exemples frappants. 

f) PltTIOLE DES FEUILLES COTYLIIDONAIRES. 

Cet organe est réduit chez les Sapotacées et les Bignoniacées ; chez 
certaines Euphorbiacées par contre (Ricinus, Ricinodendron), il atteint 
jusque S cm. de longueur. Les espèces qui maintiennent leurs cotylé­
dons emprisonnés dans la coque (Pycnanthus, Hevea, Hura) possèdent 
également des pétioles bien développés. Cet élément peut servir à une 
première différenciation entre espèces voisines: réduit (moins de I cm.) 
chez le Strombosia grandifolia HooK. f., il atteint de 1,5 cm. à 2 cm. 

· chez le Strombosia glaucescens ENGL. (fig. 2). 
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Les pétioles cotylédonaires présentent les mêmes caractères que 
les pétioles ordinaires : ils peuvent être cylindriques, canaliculés, etc. 

3. - LES JEUNES FEUILLES. 

a) PHYLLOTAXm. 

Dans beaucoup de cas, les premières véritables feuilles sont opposées 
et se placent en croix avec les feuilles cotylédonaires. La présence ou 
!'absence de ce. caractère semble de valeur systématique pour certains 
genres ou families. Les Olacacées ont leurs premières feuilies alternes. 
Il en est de même des genres Omphalocarpum, Chrysophyllum, Autra­
nella (1) (Sapotacées) (fig. 4). Les Sirnarubacées et Burséracées ont 
leurs premières feuilles opposées, ainsi que les Guttifères, Verbena­
cées, Apocynacées, Bignoniacées, <lont les plantes adultes présentent 
ce caractère. Les Combretacées ont des représentants des deux types, 
et même Ie genre Terminalia semble hétérogène. Parmi les Méliacées, 
les Entandrophragma, les Guarea, les Khaya ont leurs premières 
feuilies opposées; chez les Carapa, par contre, ce caractère n'est pas 
stable. La familie des Légumineuses est également très variable, 
Afzelia, Dialium, Erythrophloeum, Millettia, ont leurs premières feuilles 
opposées ; chez Pentaclethra, Piptadenia elles sont alternes, tandis que 
les plantules de Macrolobium Dewevrei DE WILD., et parfois· celles de 
Scorodophloeus, sont variables quant à ce caractère. Il faut signaler Ie 
cas tout spécial du Tetrapleura et du Dialium sp. n° 245, <lont les jeunes 
plantules ont leurs quatre premières feuilies ramenées en un verticille 
unique. Les feuilles sont composées chez Tetrapleura et sirnples chez 
Dialium qui développe deux feuilles à pétiole long et deux feuilles à 
pétiole court. 

b) FORME GltNJ!:RALE DE LA FEUll.LE. 

Les premières feuilles peuvent être sirnples ou composées, ces derniè­
res à leur tour trifoliolées, pennées ou bipennées. Le tableau de la 
p. 17 donne la forme des feuilies aux stades juvénile et adulte.· 

Ainsi qu'on le sait, les feuilles n'acquièrent donc que petit à petit 
leur état morphologique définitif. 

(1) Un c� de feuilles opposées sur 450 plantules; peut-être s'agit-il d'une réduction 
de l'entre-nceud ? 
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Forme générale de la feuille 

Families et genres 1 des plantules des arbres. 

Sapotacées. simple simp Ie 

Burseracées simple pennée 
Ca11arium simple pennée 
Pachylobus trifoliolée pennée 

Mt'liacées 
Etlla11drophragma simp Ie pennée 
Carapa simp Ie pennée 
Guarea trifoliolée pennée 

Simarubacées simple simp Ie 

Verbénacées 
Vilex simp Ie digitée 
Teetona simplc simple 

Guttifères simp Ie simple 

Sterculiacées id. id. 

Olacacées id. id. 

Sapindacées 

Blighia Wil<ietnania11a trifolioléc pennée 
Eri-Occelum simp Ie id. 

Euphorbiacées 
Ricimx.le"drot� " 

id. digitée 
Cl.eistatalhus id. simp Ie 

Rosacées 
Pariuari id. id. 

Anuonacées id. id. 

Moracées 
Myria11thus id. digitée 
Treculia id. simple 

Légumineuses 
Acacia pennée bipennée 
Piptade11ia Id. id. 
Pe11tacltthp• bipennée id. 
Tetraplet•/a pennée id. 
Millet.Ua simp Ie pennée 
Afror�osia id. id. 

?ilcarpus id. id. 
A "felia pennée pennée 
'P5Sia siamea i<l. id. 

fachyelastna id. id. eirythrophloeum . 
id. bipennéc 

Peltophorum id. id. 
SclJi•olobium id. id. 
Dialium simp Ie pennée 
Gosuieilerode1ulro11. id. id. 
Ptuygopodium id. id. 
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c) FORME DU LIMBE. 

Le dimorphisme est remarquable chez certaines espèces: Les cas les 
plus classiques sont ceux du Musanga Smithii R. BR. et du Ricinoden­
dron africanum MuELL.-ARG. 

Chez certaines espèces, les jeunes feuilles sont assez semblables aux 
feuilles des spécimens adultes quant à la forme générale, mais les 
dimensions sont très différentes. Les toutes premières feuilles sont 
généralement plus petites. L'acumen est souvent plus prononcé dans 
le jeune àge ( A utranella). Généralement aussi, elles ont un limbe 
moins découpé que les feuilles des individus adultes ; tel est le cas 

chez l'Aleurites cordata STEUD" le Cola diversifolia DE WILD. et TH. 
DuR. et autres espèces. 

d) NERVATION. 

Le dessin général des nervures chez les jeunes feuilles diffère peu de 
celui des feuilles adultes. 

Un cas typique est celui de l'Entandrophragma aff. Candollei HARMs 
·(Esaka n° 162) et de l'Entandrophragma aff. cylindricum SPRAGUE 
(Lifula n° 268) : les nervures parallèles et fortement saillantes du 
premier se retrouvent sur les deux premières feuilles, tandis que la 
nervation làche et irrégulière du second est également reproduite 
sur les jeunes éléments (fig. 7). 

Le caractère de la nervation pourra donc très probablement servir 
à la différenciation de certaines espèces. 

e) DISPOSITION DES FEUILLES DANS LE BOURGEON: PûFOLIAISON. 

La préfoliaison est un élément pouvant fournir quelques indications 
sur l'identité de la plantule. Les feuilles des Simarubacées et du Panari 

.ealaense DE WILD. montrent un enroulement introrse des deux bords 
du limbe. Chez les Sapotacées et Méliacées, les feuilles possèdent une 
préfoliaison indupliquée, ce qui est aussi Ie cas Ie plus fréquent pour 
d'autres families et genres. 

f) POILS ET GLANDES. 

Ces éléments sont présents sur les jeunes sujets lorsque les organes 
adultes les possèdent. 

La pilosité est généralement plus forte sur les jeunes éléments. Les 

jeunes �usses et feuilles de Ricinodendron sont couvertes d'une 

pubescence blanchàtre, formée de poils étoilés, alors qu'à l'état adulte 

ces poils sont excessivement rares ; de même les jeunes éléments de 

·Canarium sont fortement velus. 
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Les glandes sont généralement mieux visibles sur les jeunes éléments: 
chez les Ricinodendron et M acrolobium Dewevrei DE WILD. par exemple, 
Ie bord des jeunes limbes foliaires est parsemé de corps glanduliformes 
qui sont beaucoup moins marqués à l'état adulte. 

Les massifs sécréteurs translucides sont visibles dès l'apparition de la 
première feuille chez les Rutacées, Ie Copaifera Demeusei HARMs, Ie 
Cynometra Mildbraedii HARMS, Ie Pterygopodium o:xyphyllum HARMS, 
et Ie Gosweilerodendron balsamiferum HARMS. 

11) STIPULES. 

Ce sont des organes intéressants pour distinguer les véritables 
premières feuilles des feuilles cotylédonaires qui n'en possèdent jamais. 
La présence de stipules dans Ie jeune àge est spécifique ; ainsi chez 
I'Autranella congolensis (DE WILD.) CHEV. et Synsepal11m stipulaJum 
ENGL. nous retrouvons ces organes dès Ie début. 

La forme des stipules juvéniles est généralement la même que celle 
des feuilles adultes. Sauf dans la Macrolobium Dewevrei DE WILD., 
par exemple, ou les stipules juvéniles ne sont pas auriculés. 

b) LATEX ET GOMME. 

Ces éléments sont présents dès Ie début : latex des Sapotacées et des 
Apocynacées, gomme des Guttifères. Chez les Euphorbiacées, Hura 
crepitans L., Ricinodendron africanum MuELL.-ARG., nous retrouvons un 
liquide abondant et laiteux. Les jeunes folioles d'Antrocaryon Nannanii 
DE WILD. renferment également un liquide laiteux. 

4. - FEUILLBS PLUS AGÉES. 

Les feuilles qui font suite aux toutes premières acquièrent un déve­
loppement notable et sont, dans la plupart des cas, beaucoup plus 
grandes que les feuilles adultes. Chez les espèces à feuilles composées 
mais simples à l'état juvénile, Ie passage à la forme plus complexe 
ne se fait que graduellement. Ainsi, chez les Entandraphragma,. il y a 
généralement 10 à 15 feuilles simples avant d'arriver aux premières 
feuilles composées; chez I'Eriocoelum il y a également une dizaine de 
feuilles simples. · · 
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II. CA.RA.CTilRISTIQUBS DES PLA.NTULES D'UN CBRTA.IN NOMBRE 

D'ESPÈCBS FORESTIÈRES. 

Dans cette seconde partie de notre mémoire, nous groupons, sous 
forme de tableau, les caractères les plus sa.ilJants d'un certain nombre 
de plantules forestières étudiées jusqu'à présent. Quelques espèces 
exotiques figurent dans cette liste, à titre comparatif. 

Nous comptons, lorsque cette étude sera plus avancée, publier un 
tableau syrwptique permettant la détermination des plantules de la 
plu part des essences habituelles de la forêt équatoriale de Y angambi. 
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Germina-
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ESPl:>CES i, i, � ïi 
.Q .., 

1 
Sapotacées 

Autranella congolensis De Wild. (Cbev.) x 
Cbrysopbyllum africanum D.C.\lig. 3, b) x 

. Lacourtianum De Wild . 
(lig. 4, a) x 

. Mortebani De Wild . 
(lig. 3, a) x 

. sp. (Wenge) (lig. 4, b ) x 
Omphalocarpum sp. (lig. 4, c) x 
Synsepalum subcordatum De Wild. x 

. stipulatum Eng!. x 
A chras "':.f>ola L. ( • •) x 
M imusops elengi L. x 

Euphorblacées 

Bridelia micrantba Baill. x 
Cleistantbus sp. x 
Riclnodendron africanum Muell.-Arg. x 
Cbaetocarpus africanum Pap. x 
AleuriUs cordala Steud. x 
Hevea bradliensis Muell.-Arg. x 
Hf4ra crepüans L. x 
F.f4/>horbia pukherri'"" Willd. x 

Méllacées 

Carapa aff. hygropbila Harms x 
. procera D. C. x 

Entandrophagma aff. Candollei (lig. 7, a) x 
. aff.cylindricum (lig.7,b) x 

Guarea x 
Khaya anthotlieca D. C. x 
Turreanthus Zenkeri Harms x 
M elia aiedarach. L. x 

Burseracées 

Canarium Scbwelnfurthii Eng!. x 
Pacbylobus aff. edulis x 

Anacardlacées 

Antrocaryon Nannanli De Wild (lig. 5, a) x 
Spondia• lutm L. .>$ 
Pseudospondias mjcrocarpa A.Rlch. (Eogl.) x 

Pandacées 
Panda oleosa Pierre. x 

Blanonlacées 

Markbamia lutea K. Scb. (fig. 6, c) x 
Klgelia africana Bentb. (lig. 6, b) x 
/ acaranda mimosae/olia D. Don (lig. 6, a) x 

(•) Un cas sur 450 plan tules. 
(••) Le nom des espèces exotiques est imprim� en ilaliqWJs. 
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Germina- Hypo-
tion cotyle il 

"' �i 
:[ � <d 

� =8 �-;: ""� l!J� ESP!>CES Ï, l-� � é � �� � " .., 0 "" C' "' " ... � "" " ... D il] 8� " "' 
S' " :..:, .!? .!l " 

' 
Stercullacées 

Cola mirabilis A. Chev. x x 
Cola sp. (Inaolo otutu n• 99) x x 
Cola acuminata S. et E. x x 

Sirnarubacées 

lrvingia Wombulu Verm. x x . gabonensis Baill . x x . Smitbü Hook . x x 
K!ainedoxa ovalifolia Venn. x x 

Myrlsticacées 

Pyr.nantbns Kombo (Baill.) Warb. x x 
Staudtia gabonensis Warb. x x 

Combretacées 

Te1"tni11a/ia cattapa L. . x  x . sp. Hebr. Div. For. 6o5 x x 
Combretum sp. (lokele n• 28o) x x 

Guttifères 

Carcinia Xa11lc<hVtnus Hook. f. x x 
Mammea africana G. Don. x x 

. americana L. 1 x x 
Symphonia gabonensis Pierre x x 

Verbénacées 

Vitex mambassae Vatke x x 
Tecto11a grandis L x x x 

Annonacées 

Annonldinm Manü Oliv. x x 
Polyalthia suaveolens Eng!. et Diels. x x 
A mwna squamosa L. x x (X) x 

Rosacées 

Parinari ealaense De Wild. x x 
. glabra Oliv. x x 

LéQumlneuses 

Plptadenia africana Oliv. x x 
PentaclethraEetvcldeana De Wild. et Dur. x 

. macropbylla Benth. x 
Tetrapleura tetraptera Taub. x x 
Acacia sp. (Lac Albert) x x 
Afzelia afrlcana Smitb x x 

. bella Harms x x 
Copaifera Demeusei Harms x 

. sp. c Etune • x x 
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Gennina- Hypo· ii j  .. � tion cotyle - ·� l � § ----

� 
B '" I  :il :E Q. � � . �� � 

ESPf>CES -t 
" � .g j o i " ë 8. 1l. !i � .x 8:;; ïi 0 C >. CT >. .., ..., " t- � ..Q !:! .c Il 8 i 5 .Ë bO s :J .!? c .s " 

Cynometra Hankei Hanns 1 
1 

x 1 x 
Dialium sp. n° 245 x x 

. Klainei Pierre x x 
Erythrophtoeum guineense G. Don x ( x ) 
Macrotobium coeruloides De Wild. x x 

. Dewevrei De Wild. (x) x x 
Pachyetasma Tessmannü Hanns x x 
Scorodophloeus Zenkeri Harrns ( x ) x x 
Baikiaea minor Otiv. x 1 x 1 
Cassia didymobotrya x x 1 1 

. Siamea Lam. x x 1 Peltophcrum a/ricauum Sond. x x 
Schiioi-Obium exce/s111n Vog. x x 
Afronnosia elata Hanns x x 
Millettia drastica Welw. x ( x ) x 

. Laurentii De Wild. x x 
Pterocarpus Soyauxii Tauh. - x ( X )  x 
Milldtia obova/a x x 

Sapindacées -

Blighia Wildemaniana Gitg. x 
Eriocrolum sp. x 

Lauracées 

Tylostemum Corbisierii Robyns x .( x ) 
Persen gratissima Gaertn. x 

Moracées 1 Musanga Smitbii R. Br. x x 
Treculia africana Decne (fig. 5, b) x '< 1 Rhamnacées 

�"laes0psis Emimii Engl. 1 x x 1 
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